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progression et maintenir le rendement des impöts. Mesures

severes et inefficaces : il est difficile de triompher de l'in-
teret.

Enfin, resumant son remarquable travail, que ses audi-

teurs ont suivi avec une ^attention soutenue, M. Reymond,
tres applaudi, conclut que la vigne existait du temps des

Romains, que les cadres äctuels du vignoble vaudois furent
fixes autour de l'an mille, et que sa superficie a sensible-

ment varie suivant les siecles.

Une discussiontres nourrie a suivi cet expose. M. Meylan-
Faure a donne sur la culture de la vigne dans l'antiquite
d'interessants details, et M. le Dr Faes a vivement captive
l'assemblee par ses remarques sur l'etat actuel de la vigne
et sur son avenir, qu'il est loin de voir en rose.

La seance a ete levee ä 4 h. 15.

M. PERRIN, prof.,
secretaire de la Societe.

CHRONIQUE

La Sockti d'histoire de la Suisse romande avait eu la trds heu-

reuse idde de convier ses membresä une sdancedansla pittores-

que et artistique dglise de Saint-Sulpice. Cette reunion a eu lieu
le 15 juillet par un temps süperbe et plus de cinquante dames et
messieurs y ont pris part. •

Au ddbut de la sdance, M. le president Th. Dufour a rendu

hommage ä la memoire de plusieurs membres ddcddds, MM. William

Cart, Albert de Montet, doyen Pahud, Conseiller d'Etat Cossy,
Dr Ladame, Mme Ferber, puis a fait voter l'admission de dix-neuf
nouveaux socidtaires. Les comptes, prdsenlds par le trdsorier M.

Reymond, ont dtd approuvds. L'assemblde aappris avec plaisir que
Mgr Besson, dvdque de Lausanne et Gendve, voulait bien rester
membre du comite, dont il fait partie depuis plusieurs anndes. Les

cinquante volumes de mdmoires de la Socidte ont dtd envoyds ä
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Louvain pour la reconstitution de la cdl&bre biblioth£que detruite

pendant la guerre.
Avec l'autorite, l'el^gance et l'esprit qui lui sont propres, M.

Arthur Piaget, archiviste et professeur ä l'Universite de Neuchätel,
a ensuite rdhabilitd la memoire du poete Qthon de Grandson et

refait son proces. &

Ce brillant reprdsentant de la noblesse vaudoise au moyen age, _

dont la reputation bien dtablie de courtoisie, de vaillance et de

po6te amoureux s'dtendait dans tout le monde chretien, fut accuse

d'avoir, avec Bonne de Bourbon, empoisonne le comte Rouge,
ce qui l'obligea a participer au jugement de Dieu de Bourg en'
Bresse qui lui coüta la vie. Les historiens Henri Carrard et Max

Bruchet, archiviste de la Haute Savoie, se montrent sdvöres envers
Othon et le condamnent, se basant sur les depositions faites par
Grandville, le medecin du comte Rouge, qui, torture, avoua tout
ce qu'on voulut. M. Carbonelli, medecin et historien piemontais,
a etudie les proc£s-verbaux du proces de Grandville et a reconnu

que le comte Rouge est mort du tetanos, ä la suite d'un accident
de chasse k courre au sanglier. M. A. Piaget abonde dans le sens
de M. Carbonelli et rend justice ä « messire Othon », que le roi de

France trouva « pur, net et non coupable ».

M. A. Piaget a terming sa communication par lanalyse d'un
long poeme amoureux d'Othon de Grandson, qui n'ajoute rien ä sa

reputation de po&te facile, admirable par la tenacite avec laquelle,
pendant des milliers de vers, il a repete les m£mes choses.

M. Cornaz, secretaire de la Societe, a parle ensuite de Gerard

d'Estavayer, le vainqueur d'Othon de Grandson, et dit les vicissitudes

de sa fortume.
M. Leon Kern (Berne) a etudie ensuite les diverses hypotheses

du combat de Chillon, que mentionnent les chroniques. Aucun
document n'affirme qu'un combat ait eu lieu, et Ton ne sait si le

vainqueur fut Pierre ou Thomas de Savoie, le vaincu Berthold de

Zsehringen ou un comte du Kybourg, ou un Habsbourg. Peut-etre

un dboulement qui, ala fin du XIlme si&cle, detruisit une cavalcade
du due de Zsehringen, pres de Chillon, fut-il la cause de la ldgende
du combat de Chillon.

Enfin, M. Maxime Reymond a retrace ä grands traits lliistoire
tres interessante de Saint-Sulpice. Cette localite, situee dans l'anti-
quite 'h une importante bifurcation de routes, fut habitee des les
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temps anciens. Les lacustres dlevbrent des palafittes sur les rives;

un cimetiere gaulois considerable a explore par MM. Gruaz et
<ie Molin, puis apres un hiatus pour l'epoque romaine, un cimeti&re

m6rovingien a dte mis ä jour. Au XIme siecle, Saint-Sulpice avait

une eglise paroissiale, qu'un noble voisin, le seigneur de Baix ou
Biez donna aux religieux de l'ordre de Molesmes qui venait de

fonder en Savoie l'Abbaye de Saint Jean d'Aulph. L'dveque de

Lausanne donna au nouveau monastere les dglises de Pr^verenges
•et de Blonay, et le seigneur de Blonay le lieu oü s'etablit le prieurd
de ce nom.

Les religieux transform£rent l'eglise de Saint-Sulpice en une

-eglise plus vaste dddiee ä Marie-Madeleine. La nef de cet edifice,
longue de 22 metres, large de n m. 50, a vu sa voüte s'effondrer

-au XVmc sibcle, et eile n'a pas £te reconstruite. On a ferme le mur
du choeür, en y appliquant une chapelle exterieure, et c'est ainsi

•que le choeur ancien et le transept forment seuls l'dglise actuelle
•de Saint-Sulpice, dont le clocher carrö est tout ä fait remarquable.

La seance a &t suivie d'un agrdable repas servi sur la terrasse du

restaurant Bellevue, oü de charmants discöurs ont dtä prononces
par MM, Th. Dufour, president, Lambert, syndic de Saint-Sulpice
-et de Tscharner (Berne).

L'apres-midi s'est passee sous les beaux ombrages de l'Abbaye,
-oü Mme Leenhardt avait bien voulu recevoir les historiens et leur
-offrir des boissons rafraichissantes.

BIBLIOGRAPHIE

Orbe," notice historique illustree

En dehors des publications de luxe, il est rare que l'on voie
paraitre un ouvrage aussi beau ä tous egards que celui qui vient
d'etre publid sur l'histoire d'Orbel. II est l'ceuvre d'un comitd de
18 personnes ddvoudes qui ont accompli un travail du plus grand
interet que nous aimerions voir imit dans un grand nombre
•d'autres localites vaudoises.

1 Orbe, Albert Velay, editeur, 1920. Petit in-4°. Imprime par la maison
.Säuberlin et Pfeiffer, ä Vevey.
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